
						


Loup, qui es-tu ?
Projet Pédagogique



L’ Aria


Grands principes d’intervention 	
L’Aria est un pôle de formation et d’éducation par la création. Située dans la micro région du Giussani (en Haute Corse), son installation entraîne la re-dynamisation d’un territoire rural. C’est son événement estival, les Rencontres Internationales de Théâtre en Corse qui en a fait sa renommée, cependant L’ARIA organise des activités de création, d’éducation et de formation en résidence tout au long de l’année.  Ouverte à tous, comédiens professionnels et amateurs, techniciens du théâtre, publics en insertion, enseignants, étudiants, publics scolaires, jeunes étrangers, L’ARIA s’inscrit dans une démarche d’éducation populaire, fondé sur l’échange des savoir-faire et des expériences. Cette démarche est relayée par les pouvoirs publics qui met des outils à disposition : Réhabilitation de l’Etablissement Battaglini, lieu d’hébergement des stages de L’ARIA et de classes vertes d’expression artistique et construction d’un espace scénique de formation et de création A Stazzona, lieu de travail professionnel ouvert à tous les publics.
Activités générales	

L’Aria est agréée comme organisme de formation, association de jeunesse et d’éducation populaire, détenteur de la licence d’entrepreneur du spectacle. Structure atypique, elle est avant tout un lieu de rencontres artistiques. Les actions menées tendent à mettre en réseau les pratiques théâtrales qu’elles soient amateures ou professionnelles.
En plus de son activité de création et de formation continue et initiale des adultes (550 stagiaires/an),  L’Aria développe des parcours d’éducation artistique auprès des jeunes dans le cadre scolaire et hors temps scolaire qui prennent en compte tous les acteurs de l’éducation artistique : les élèves, mais aussi les enseignants et les intervenants artistiques afin de mettre en œuvre un partenariat de compétences qui se mette au service des enfants :
· Stages de formation  pour enseignants à la pratique théâtrale et à l’encadrement d’atelier en partenariat avec l’Education Nationale
· (30 stagiaires par an)
· Accueil des séjours de classes d’expression artistique  avec une priorité sur les publics les plus éloignés des pratiques culturelles,  géographiquement et socialement : classes de segpa, ulis, collèges et écoles rurales, classes uniques de Corse et classes de zones urbaine sensibles ou internat d’excellence venant du continent (500 élèves par an)
· Création théâtrale en milieu scolaire mettant en œuvre des activités pluridisciplinaires regroupant plusieurs écoles de zones rurales (Haute Corse). (entre 50 et 70 enfants par an)
· Ateliers de pratique auprès des élèves du 2nd degré dans le cadre de dispositifs existants de l’Education Nationale (60 à 80 élèves)
· Ateliers de pratique par la création théâtrale sur le hors temps scolaire (année scolaire et été) dans les disciplines du cirque et du théâtre (Acteurs en Herbe), Résidence de création de jeunes des foyers éducatifs insulaires en partenariat avec la PJJ (60 jeunes)
L’Aria, association éducative complémentaire de l’enseignement public, fait partie du Pôle de Ressources pour l’Education Artistique et Culturelle « Théâtre-Danse-Arts du Cique » de Corse  (PREAC). A ce titre, elle est engagée sur plusieurs actions de formation en direction des enseignants en lien avec le Rectorat de Corse, et développe des outils pédagogiques avec le réseau Canopé au niveau régional et national.
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Le projet

Titre du projet 
Loup qui es-tu ?

Résumé du projet 
Création théâtrale plurilingue en milieu scolaire (cycle 3) permettant à des élèves de cours moyens et de 6èmes en milieu rural de s’engager dans un projet commun fondé sur la découverte des arts, la pratique artistique et la transversalité des savoirs.

1.	Contexte 

1.1	Exposé du contexte local  
Il s’agit d’un territoire rural, ruralité de l’intérieur (moyenne montagne) et littorale. D’un point de vue socio-économique ce territoire  appartient au type «  précarité économique dans les petites et moyennes communes » (source Atlas académique des risques sociaux d’échec scolaire). 
Il s’agit aussi d’un territoire insulaire qui cumule un certain nombre de contraintes socio-économiques, liés aux problèmes de mobilité.  

Nous avons pu mesurer au cours des différents projets d’éducation artistique menés en réseau dans le primaire l’impact qu’ils ont eu pour réduire l’isolement géographique et culturel dans lequel se trouvent les enfants de ces zones rurales. En effet, tous ces enfants se sont rencontrés sur un projet commun (et ont partagé vie collective et émotions fortes) et se sont ensuite retrouvés au collège. Leur intégration en 6ème s’en est trouvée pour beaucoup largement facilitée.  
Proposer ce type de projet dans le contexte de l’aménagement du cycle 3 devrait permettre de mesurer tous ces effets induits qui ne sont en général pas les objectifs premiers recherchés ( qui sont eux fondés sur la créativité des enfants, la confiance en soi, la maîtrise des langages). Ces effets induits sont le fruit de l’éducation artistique qui amène une pédagogie différente  à l’école mais qui ne sont jamais véritablement évalués sur le plan scolaire : or nous savons, pour en avoir eu les témoignages d’enseignants du collège concerné par le territoire du projet, que ces actions de création théâtrale, ont directement agi sur l’apprentissage des  fondamentaux de l’école (compétences en lecture, écriture, expression orale, culture générale).  Ces années pilote devraient permettre de prendre en compte ces « effets induits » sur le moyen terme dans une évaluation à mettre en place avec le milieu scolaire. 

1.2	Genèse du projet
L’Aria a depuis 15 ans, à l’initiative de son président Robin Renucci, développé un vaste projet d’éducation artistique regroupant plusieurs écoles qui s’est renouvelé chaque année par la mise en œuvre de créations théâtrales collectives mettant en œuvre des activités pluridisciplinaires. Financé à l’origine par un contrat de plan Etat région, il a pu être pérennisé,  quand ces financements ont disparus, grâce au programme « Ouvertures des enfants aux arts et à la Culture » de la Fondation de France auquel nous avons répondu à plusieurs reprises.  Nous sommes convaincus du bienfait et de la nécessité de ce type de projet culturel en réseau dans des territoires très isolés géographiquement et culturellement.  Par ailleurs, L’Aria, au fil des années,  a su engranger un savoir-faire et des pratiques artistiques et  éducatives qui ont été reconnus par les partenaires de l’Education Artistique (édition d’un DVD outil sur ces projets pour les enseignants dans la collection nationale du Sceren-CNDP, finaliste en 2013 du prix de l’audace artistique et culturelle). Nous avons toujours mené ces projets en primaire en ayant en ligne de mire le collège. Quand nous avons proposé aux enseignants des écoles qui avaient démarré un cycle sur deux  années,  d’associer une classe de 6ème au projet, ils nous ont aussitôt fait part de la pertinence de la proposition au regard des nouveaux cycles 3. Ils s’en sont donc fait le relais auprès des instances du collège au cours de réunions sur l’aménagement des cycles 3, et la direction du collège a répondu très favorablement à la proposition.  




2.	Présentation détaillée du projet

2.1	Objectifs du projet
1. Développer des compétences sociales fondées sur la confiance en soi et l’ouverture aux autres et l’autonomie
2. S’ouvrir aux arts et acquérir des compétences nouvelles/ maîtrise des langages du corps et de la voix…
3. Libérer l’expression et la créativité

2.2	Actions mises en œuvre 
Il s’agit d’inscrire les élèves de cycle 3 dans un véritable « chantier » de réalisation : l’enfant vit toutes les phases d’une création artistique, de la construction de l’objet à sa finalisation. Ce chantier de création se fera dans le domaine du spectacle vivant en abordant le théâtre et la musique rythmique  de l’écriture (et l’improvisation), en passant par le jeu dramatique et l’interprétation jusqu’à la représentation
Ce travail démarrera par le choix du thème du spectacle dans les classes : Les enseignants ont proposé à L’Aria de travailler sur le registre de l’enquête policière qu’on retrouvera dans la forme du spectacle.  Le thème choisi questionnera notre culture commune par le biais d’une réflexion menée en classe sur les traditions dans le quotidien des enfants : qu’est ce qu’une tradition ? Pourquoi les respecte-t-on ?  Pourquoi de nouvelles traditions sont elle introduites ? ( Halloween) Pourquoi certaines font polémiques ? (L’écobuage en montagne)  etc. Une fois le thème abordé en classe,  il s’agira à partir des ateliers d’écriture d’ élaborer des situations d’improvisations à travailler individuellement ou collectivement, afin de construire avec les artistes intervenants des séquences théâtrales ou saynètes qui viendront composer le spectacle final et commun à tous. La construction de chaque séquence fera appel à l’invention théâtrale, à l’écriture,  par un travail d’aller et retour entre des séances d’improvisation collective et des ateliers d’écriture; elle permettra d’aborder la construction du personnage, la notion de chœur théâtral et de création collective, ainsi que tous les aspects de mise en mouvement et en espace. Cette écriture collective viendra encadrer des textes d’auteurs proposés par les artistes, notamment le texte de Brecht réalisé dans un cadre scolaire  « Celui qui dit oui, celui qui dit non » (opéra pour les écoles) et que les élèves découvriront dans leur classe avec leur enseignant puis sur le plateau avec les artistes intervenants.

Janvier – mars 2018:
Pratique théâtrale: 2 interventions de 2h dans chaque classe des comédiennes professionnelles. Au cours de ces séances, les artistes sollicitent toutes les informations récoltées en classe pour faire travailler l’imaginaire dans la construction de séquences théâtrales. Au cours de ces ateliers, tous les aspects du jeu théâtral sont abordés puis approfondis : aspects corporels, positions et déplacements dans l’espace, le jeu du corps, ce qu’il raconte, l’approche sensorielle et le travail sur la voix parlée, portée et projetée, articulation, souffle, respiration à partir d’exercices ludiques au cours de l’échauffement et dans le travail de jeu et de construction lui-même. Parallèlement à ces interventions d’invention et de pratique théâtrales sera mené avec les enseignants un travail linguistique en anglais et en langue corse.

Mars 2017
Résidence de création de 5 jours : des classes sur le lieu du spectacle, indispensable à la qualité de la rencontre et de l’échange et permettant d’impliquer concrètement l’ensemble des enfants dans le même projet. Expérimentée depuis deux ans, cette résidence de création a été largement plébiscitée.  Le fait de déplacer la classe et la pratique artistique dans un lieu dévolu à l’art permet une véritable immersion, gage d’efficacité et d’engagement.  Les écoles partenaires sont accueillies dans un centre d’hébergement réhabilité (Etablissement Battaglini ancien collège fermé depuis les années 60) et agréé par l’Education Nationale. Au cours de ces cinq jours sont organisés plusieurs ateliers avec les artistes et les enseignants où les élèves se rendent par groupes (classes mélangées) de 15 ou 20 : les ateliers d’écriture alterneront avec des ateliers de pratique théâtrale, musicale, de randonnées, de scénographie, lumières…A l’issue de ces 5 jours, une maquette du spectacle sera réalisée (texte et scénographie).  Les ateliers proposés concerneront l’ensemble des enfants. Dans la semaine qui suit la résidence les comédiennes monteront l’ensemble du texte avec une proposition de distribution qui sera donnée aux élèves. 
Avril-Mai 2017 : 2 à 3  interventions théâtre dans les classes : le relais est largement pris par les enseignants qui accompagnent les élèves dans la mémorisation des textes. Et sur le travail linguistique anglais et corse.
Juin 2016 : 
Résidence de répétition de 4 jours
Cette deuxième résidence en classes verte d’expression artistique permet de proposer aux enfants une pratique en immersion, dans un environnement privilégié que les enfants connaissent déjà (et les enfants se connaissent aussi entre eux) et vis-à-vis duquel ils n’ont plus d’appréhension. Cela leur permet d’aborder le travail de répétition proprement dit jusqu’à la représentation : dire son texte dans l’espace de la scénographie, bouger avec son accessoire, jouer avec l’autre qui n’était pas dans sa classe, s’impliquer dans les scènes chorales etc…
La restitution du travail : temps fort du projet
Les enfants répètent sur le lieu de la représentation: l’outil théâtral A Stazzona  à Pioggiola dans des conditions techniques professionnelles (lumières, son, décor, équipe technique professionnelle) pour la présentation du travail.  C’est le moment du partage avec les parents qui prennent bien la mesure de l’aventure collective engagée dans ce projet. 

2.3	Les bénéficiaires

Les écoles ont été choisies en fonction de trois profils d’écoles rurales que l’on trouve sur notre territoire : une école rurale de l’intérieur (Cateri) une école rurale moins isolée géographiquement puisqu’elle est située près du littoral et une classe unique de moyenne montagne très isolée géographiquement afin de ne pas laisser sur le côté ce type de classes nombreuses en Corse du fait de l’éloignement. Une classe de 6ème du collège de l’Ile Rousse dont dépendent ces écoles.
Notre choix a aussi pris en compte l’engagement  des enseignants qui avaient exprimé leur motivation pour participer à nouveau à ce genre de projet en réseau. La pérennité du partenariat permet d’inscrire le théâtre dans la culture des ces établissements qui poursuivront sans aucun doute des projets d’éducation artistique dans d’autres contextes. Cette pérennité du partenariat permet également de renforcer la validité de l’évaluation, et de pouvoir la projeter sur le moyen terme, temps nécessaire pour évaluer certains effets attendus.
Par ailleurs, L’Aria défend une éducation artistique et culturelle qui continue à s’exprimer  à l’école, car elle concerne toutes les catégories d’enfants : l’école est encore le lieu de tous les possibles, car de fait y sont réunis tous les enfants  quelque soient leur origine socio-culturelle.
65 à 70 enfants de 8 à 13 ans
· Ecole de Cateri ( Haute Corse) : CM1-CM2 – 16 élèves 
· Ecole de Monticello (Haute Corse) :  CM2 – 22 élèves 
· Ecole d’Olmi Cappella ( Haute Corse) :  Classe unique (CP-CM2) – 7 élèves de CE2-CM2
· Collège Pascal Paoli d’Ile Rousse (Haute Corse) : Classe de 6ème – 20 élèves 


2.4	Les moyens 

Moyens humains

2 comédiennes professionnelles dans un travail concerté d’équipe assurent la coordination artistique du projet : interventions dans les classes, coordination artistique et mise en scène.
· Camille Nesa, comédienne professionnelle. Intermittente du spectacle intervenant régulièrement à L’Aria dans le cadre scolaire (classes vertes d’expression artistique et direction de L’Acteurs en herbe) et notamment auprès des publics dits « empêchés » ou «  en difficulté » ( Segpa, Ulis, foyers). Salariée 
· Céline Vincent, comédienne et conteuse professionnelle. Intervient à L’Aria auprès d’enfants et adolescents (classes vertes d’expression artistique, Acteurs en herbe). Salariée.
 1 musicien qui intervient dans des ateliers de musique rythmique et d’invention musicale
· Thomas Nicol, musicien, professeur en conservatoire, anime de nombreux ateliers musique pour les enfants.
2 techniciens pour accompagner techniquement les présentations publiques des étapes du projet.
· Cécile Eliche, costumière et scénographe et Joël Adam éclairagiste : prestation techniques pour accompagner de manière professionnelle les présentations au public. Ils ont tous deux travaillé régulièrement à L’Aria avec des publics scolaires et sont à même de diriger des ateliers avec les élèves au cours du séjour en résidence sur la fabrication d’accessoires ou de découverte des techniques liés au spectacle ( console numérique lumière). Salariés intermittents du spectacle.

Les enseignants  qui assurent le travail de relais du projet auprès des élèves et le réinvestissement pédagogique.
· Anne-Marie Luiggi ( école de Cateri), Dominique Boone et Stéphanie Mattei ( école de Monticello), Marion Katz ( école d’Olmi Cappella) et Delphine Detourbe enseignante d’anglais,  qui va constituer une équipe pédagogique d’enseignants du collège d’Ile  Rousse pour la classe de 6ème.


Des personnes ressources dans l’association  sur éducation artistique et pédagogie.
· Marie-Laure Poveda, assure la coordination générale du projet. Travaille à L’Aria depuis 2000 en tant qu’administratrice de production et d’éducation artistique. A également travaillé 8 ans à l’action culturelle et aux relations avec le public du CDN –Théâtre du Campagnol, structure pionnière dans le domaine des arts à l’école. Salariée permanente
· Santu Massiani : ancien instituteur, intervenant langue corse, chant, patrimoine et environnement. Personne ressource de l’Association ; Bénévole
· Marie-Claudine Olivi : professeur de français à la retraite, a mené pendant 15 ans un atelier théâtre en collège. Encadre les ateliers d’écriture. Membre du CA de L’Aria.  Bénévole.
· Ludivine Riccio  coordonne la logistique résidence : hébergement, restauration, transports en lien avec les enseignants. Salariée permanente


Moyens matériels 

Moyens techniques : équipement lumière, son, plateau que l’Association met à disposition pour la présentation au public du projet.
Le syndicat mixte du Giussani met à disposition des salles de travail pendant la période du stage
L’outil théâtral A Stazzona, géré par L’Aria, fabrique de création, sera également à la disposition des enfants ( grande salle de spectacle, studios de répétitions, costumiers, atelier décor…
Etablissement Battaglini pour l’hébergement et la restauration des enfants pendant les résidences de mars et juin (prestation payante)
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